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[Texte]

Providing a person complies with these regulations, what work is 
involved for the staff in checking out the application?

Mr. Humphrys: We meet with those who are proposing the 
company. Some of our senior people will meet with the proposers 
to discuss their plans and programs and their financing. We inquire 
into the people who will be running the company and those who 
will be directors. We consult with their solicitors in the preparation 
of the petition and of the letters patent. We determine the source of 
financing. We ensure that the petition is in proper form. We prepare 
recommendations to our Minister concerning approval, and the 
submission to the Department of Consumer and Corporate Affairs 
for the issuance of the letters patent. We then review the by-laws of 
the company. We must then proceed with the . . .

Mr. Blenkarn: Are not these things all standard though, Mr. 
Humphrys? These things, such as an application for incorporation, 
are statutory-type requirements. I agree that it is very much more 
complicated than incorporating a Ma and Pa company. But the 
applications are standard; there are standard rules and regulations 
for the acceptance of these companies.

Mr. Humphrys: I would say, Mr. Blenkarn, they are not 
standard; I have never seen two alike. Every program, every proposal 
seems to be different, involving different patterns of financing, 
different plans of development. Since we are in it because we are 
concerned about the continuing solvency of the company, its 
continuing ability to meet its obligations, every one has to be 
looked at as an individual case.

Mr. Blenkarn: I have one supplementary.

The Chairman: A very short one.

Mr. Blenkarn: On the cost of application, is the cost of 
incorporation designed to cover your supervision, or inspection, of 
the company that makes the application?

Mr. Humphrys: Any expenses involved in the department in 
that work are merged with our other expenses and assessed against 
the . . .

Mr. Blenkarn: You have made no study as to whether the fee 
you obtain on the charter covers, or does not cover, the . . .

Mr. Humphrys: We do not charge any fee, Mr. Blenkarn. There is 
a fee charged by the Department of Consumer and Corporate 
Affairs, but not by us.

The Chairman: Thank you, Mr. Blenkarn.

Dr. Ritchie.

Mr. Ritchie: You mentioned that there are certain aspects of the 
Excise Act related to the taxation on insurance premiums. Can you 
elaborate?

[Interprétation]

à ces règlements, quel travail le personnel doit-il faire pour vérifier la 
demande?

M. Humphrys: Nous rencontrons ceux qui proposent de se 
constituer en société. Certains de nos hauts fonctionnaires ren­
contreront ceux qui ont présenté la proposition pour s’entretenir de 
leurs projets et de leurs programmes, et de leur financement. Nous 
nous enquêtons de ceux qui administreront b société et de ceux qui 
en seront les directeurs. Nous consultons leurs avocats au moment 
de préparer la pétition et les lettres patentes. Nous déterminons b 
source du financement. Nous nous assurons que b pétition est 
préparée en bonne et due forme. Nous préparons les recommanda­
tions destinées au ministre au sujet de l’approbation et le texte à 
remettre au ministère de la Consommation et des Corporations pour 
l’émission des lettres patentes. Nous revoyons ensuite les règlements 
de b société. Puis nous passons à l’étude de . ..

M. Blenkarn: Tout ceb n’est-il pas normal, monsieur 
Humphrys? Ces choses, notamment b demande de constitution en 
société, sont exigées par 1a loi. J’avoue que c’est beaucoup plus 
compliqué que de constituer une société composée des membres 
d’une seule famille. Mais les demandes sont uniformes; il y a des 
règlements et des règles habituels quant à l’acceptation de ces 
sociétés.

M. Humphrys: A mon avis, monsieur Blenkarn, elles ne sont pas 
uniformes; il n’y en a jamais deux pareilles. Chaque programme, 
chaque proposition semble être différente, mettant en cause des 
modes différents de financement, des projets différents d’expansion. 
Comme nous nous en occupons parce que nous voulons que 1a 
société continue d’être solvable, de pouvoir faire face à ses 
obligations, chacune est étudiée comme un cas particulier.

M. Blenkarn: J’ai une question supplémentaire à poser.

Le président: Que ce soit court.

M. Blenkarn: Le coût de la constitution en société couvre-t~il 
votre surveillance ou inspection de la société qui fait la demande?

M. Humphrys: Toutes les dépenses du département à ce sujet 
sont jointes à nos autres dépenses et évaluées. . .

M. Blenkarn: Vous n’avez pas fait d’étude pour savoir si les frais 
qu’entraîne la rédaction de 1a charte ou non . . .

M. Humphrys: Nous ne chargeons rien, monsieur Blenkarn. Le 
ministère de 1a Consommation et des Corporations fixe un prix, 
mais ce n’est pas notre cas.

Le président: Merci, monsieur Blenkarn.

Monsieur Ritchie.

M. Ritchie: Vous avez mentionné qu’il y a certains aspects de 1a 
Loi sur 1a taxe d’accise qui se rapportent aux primes d’assurance. 
Pouvez-vous vous expliquer?


